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Histoire suisse : histoire vivante ou histoire morte?

DEPUIS QUELQUES ANNÉES, ON ASSISTE EN SUISSE À UN NOUVEL 
ENGOUEMENT DU GRAND PUBLIC À L’ÉGARD DE LA SUISSE ET DE SON 
HISTOIRE. CET ENGOUEMENT S’EST NOTAMMENT CONCRÉTISÉ PAR LA 
PUBLICATION ENTRE 2006 ET 2007 D’OUVRAGES DE VULGARISATION. 
PARALLÈLEMENT, CERTAINS MILIEUX SE PLAIGNENT DE LA DISPARITION 
OU DU PEU DE PLACE CONSACRÉ À L’ENSEIGNEMENT DE L’HISTOIRE 
SUISSE À L’ÉCOLE ET MILITENT POUR QUE CETTE DERNIÈRE RETROUVE 
UNE PLUS JUSTE PLACE.
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La place de l’histoire suisse à l’école vaudoise

Jusqu’à la Révolution française, l’enseignement de l’histoire reste 
marginal dans l’enseignement secondaire et totalement absent de 
l’école élémentaire. 

D’ailleurs le programme de l’école élémentaire se limite à la lecture, l’écriture, 
au chant (des psaumes) et au catéchisme. L’ouvrage de base (et le seul) étant 
la Bible (et les psaumes). En outre, au secondaire lorsqu’elle est enseignée, 
l’histoire est une auxiliaire des études classiques, reste enseignée par des 
professeurs de grecs et de latin et se limitera encore pendant longtemps à 
l’histoire sainte et à celle de l’Antiquité.
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1. La place de l’histoire suisse à l’école vaudoise

1.1. Ecole primaire : seule l’histoire suisse tu 
enseigneras…

«L’histoire de notre pays est seule du ressort de l’enseignement primaire. Où 
trouverait-t-on le temps pour faire une étude générale de l’histoire, et quelle en 
serait l’utilité ? Nos annales ne renferment-elles pas suffisamment de beaux 
exemples à imiter ?!»

Plan d'étude vaudois 1899, p. 31 (ce texte figurera toujours dans les plans 
d'étude de 1953…)

mardi, 6 décembre 2011



1. La place de l’histoire suisse à l’école vaudoise

En 1843, le programme du collège classique cantonal était le suivant :
• Classe de IVe : histoire des peuples de l’Antiquité sauf les Grecs et les Romains
• Classe de IIIe : histoire des Grecs
• Classe de IIe : histoire des Romains
• Classe de Ière : histoire du Moyen-Âge!

1.2. Secondaire : lente érosion de la Grèce et Rome

En 1958, Programme des cours des collèges secondaires vaudois:
• Classe de première (élèves de 10 à 11 ans) (2h) : Préhistoire. Les peuples de l'Orient. 

La Grèce et la Macédoine.
• Classe de deuxième (élèves de 11 à 12 ans) (3h) : Rome. Le moyen âge jusqu'en 

1314. Histoire de notre pays jusqu'à la fondation de la Confédération.

En 1983, Programme des cours des collèges secondaires vaudois :
• Classe de 5e (2 périodes) : Antiquité!Antiquité grecque. Antiquité romaine et la 

civilisation gallo-romaine :!
• Classe de 6e (2 périodes) : Moyen Age, y compris l’Histoire de la Confédération suisse 

(jusqu'au guerres de Souabe)
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2. Les controverses de l’histoire suisse enseignée

2.1. Les légendes nationales

Pour la première fois dans un ouvrage de vulgarisation d’histoire suisse, l’ouvrage de Daguet 
présente les mythes fondateurs comme des traditions relatives à Guillaume Tell et au serment 
du Grütli. Alexandre Daguet précise en outre qu’il s’agit là de faits relatés par des chroniques 
tardives des 15e!et 16e!siècles dont l’authenticité doit être mise en doute:

Jean de Muller demeure le plus éloquent des historiens qu’ait eu la Suisse, comme il en est également 
le premier par les vues générales. [...] Mais nous avons dû tenir compte des découvertes des érudits 
qui ont renouvelé sur tant de points l’étude du passé et rompre sur bien des points des données 
reconnues fausses par la critique sévère de l’âge contemporain. Jean de Muller lui-même a sacrifié 
l’exactitude au coloris.
Nous l’avons fait toutefois que dans la mesure que comportait le cadre et le but de cet ouvrage 
et sans rejeter complètement la tradition que nous avons eu soin de distinguer des faits 
généralement admis pas la critique historique. (Daguet 1879 : III)

"#$$#!%#&'(#!#)!*+,$#!-%+.+/,#%0!,)!.1%'$023#!$+331!0,-%4(!*#(!&05$%#(!*+)$!3#(!6%78'.#(!70)$+)03#(!.0,*+'(#(!
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Jean de Muller demeure le plus éloquent des 
historiens qu’ait eu la Suisse, comme il en est 
également le premier par les vues générales. [...]

Mais nous avons dû tenir compte des 
découvertes des érudits qui ont renouvelé sur tant 
de points l’étude du passé et rompre sur bien des 
points des données reconnues fausses par la 
critique sévère de l’âge contemporain. Jean de 
Muller lui-même a sacrifié l’exactitude au coloris.

Nous l’avons fait toutefois […] sans rejeter 
complètement la tradition que nous avons eu soin 
de distinguer des faits généralement admis pas la 
critique historique. (Daguet 1879 : III)
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2. Les controverses de l’histoire suisse enseignée

2.1. Les légendes nationales

Ainsi la critique réduit tout le récit que fait Tschudi de 
l’émancipation des Waldstätten à un roman historique qui, 
par sa disposition ingénieuse, par son charme poétique, 
par son souffle patriotique, est de nature à plaire à la foule 
et à l’enthousiasmer, mais ne saurait plus satisfaire celui qui 
recherche sérieusement la vérité. 
Dierauer, J. (1911). Histoire de la Confédération suisse : 177
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2. Les controverses de l’histoire suisse enseignée

2.1. Les légendes nationales

«Abstenons nous de faire entrer ces questions d’érudition dans le domaine de 
l’enseignement primaire et que longtemps encore notre jeunesse écoute, pleine de foi 
et d’admiration les récits qui nous ont charmés autrefois. Qu’importe si l’histoire de Tell 
est une fiction ! la grande figure du héros immortalisé par Schiller n’en restera pas 
moins l’incarnation de la plus belle, de la plus émouvante et de la plus poétique 
manifestation de l’amour de la patrie. Si le récit au lieu d’être un fait réel n’est qu’un 
symbole, n’y a-t-il pas toujours une leçon, une conséquence morale à en tirer.»!

L’éducateur, nov. 1892, p. 122 cité par!Renaud, P. (2010). L’enseignement de l’histoire suisse dans le canton de 
Vaud 1848-1941. Analyse de six manuels : programmes, enjeux de pouvoirs et contenus didactiques. (Mémoire 
professionnel). Lausanne: HEP, p. 26
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2. Les controverses de l’histoire suisse enseignée

2.1. Les légendes nationales

Nous donnons donc dans les deux lectures qui suivent, 
un résumé de ces traditions populaires que tout Suisse 
doit connaître.  (Rosier 1905 : 46)

L’histoire de la Suisse est avant tout une histoire politique 
et morale (Rosier 1905 : iii)

C’est l’histoire d’une démocratie républicaine ; c’est 
l’histoire […]  de plusieurs petits peuples se développant 
parallèlement, qui se sont groupés dans un effort 
commun vers la liberté. (Rosier 1905 : iii)
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2. Les controverses de l’histoire suisse enseignée

2.1. Les légendes nationales

Grandjean, H. & Jeanrenaud, H. 
(1941). Histoire de la Suisse. 
Lausanne : Payot
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2. Les controverses de l’histoire suisse enseignée

2.1. Les légendes nationales

Dans les chroniques des XIIIe et XIVe siècle, on ne trouve nulle trace de Guillaume Tell, 
de Gessler, ni des trois conjurés du Grütli. De plus, les rapports avec les Habsbourg, 
décrits dans le récit, ne sont pas conformes à la réalité historique. Il s'agit donc d'une 
légende qui apparaît pour la première fois vers 1470, au moment où les Anglais 
découvrent Robin des Bois.![…]

Certains historiens affirment que l'histoire de Tell repose sur un fait authentique, mais 
qu'elle s'est déformée à travers le temps. Mythe ou réalité, elle se perpétue et se 
transforme […]

Histoire de la Suisse (1984). Fribourg : !édition Fragnière, p. 58
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2. Les controverses de l’histoire suisse enseignée

2.1. Les légendes nationales

La seconde raison de mon message du Gothard tient à la position de cette terre rude 
au cœur de l'Europe. «Le château d'eau de l'Europe», disait Michelet. Oui! la Suisse 
qui envoie ses fleuves aux quatre points cardinaux, la Suisse (quatre langues!) qui 
procède des courants culturels principaux du continent, la Suisse est totalement 
européenne.

L'Europe du XXle siècle - nous y sommes quasiment! - devra se construire sur ces 
valeurs culturelles profondes. Des valeurs communes à l'Europe tout entière, l'Europe 
occidentale et l'Europe de l'Est.

1989 - Allocution du Président de la Confédération Jean-Pascal Delamuraz à l'occasion de la Fête nationale
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2. Les controverses de l’histoire suisse enseignée

2.1. Les légendes
 nationales

 

 

Tableau 47 :  La fondation légendaire de la Confédération dans les manuels d’histoire vaudois 

Andenmatten et al. (Version A) p. 168-170 Bourgeois & Rouyet (Version B) p. 153 Rosier, Michaud, Grandjean & Jeanrenaud, Giddey 

Récits héroïques 
Depuis la seconde moitié du XVe siècle, des récits écrits, de 
plus en plus nombreux, racontent d'une manière semblable les 
débuts de la Confédération. Le plus ancien texte connu vient 
de Sarnen et date de 1470 environ, Un demi-siècle plus tard, 
on retrouve dans tous les cantons une histoire identique. 
Du XVIe au XIXe siècle, on considéra que ces récits 
racontaient vraiment les origines de la Confédération. Au 
milieu du XIXe siècle toutefois, on commença à accorder 
plus d'importance aux documents contemporains des 
événements. Or, on constata que ceux-ci, notamment le pacte 
de 1291, ne men-tionnaient pas les noms des héros de ces 
récits. Dès lors, la vérité historique de ces derniers fut mise 
en doute. 
Que faut-il en penser? S'agit-il d'une tradition orale, c'est-à-
dire d'un récit, fondé sur la réalité, qu'on se transmet de 
génération en génération, et qui se déforme avec le temps? 
Ne s'agit-il pas plutôt d'un mythe, c'est-à-dire d'une histoire 
créée de toutes pièces pour représenter un phénomène? 
Constitution du mythe  
[…] Il y a des éléments historiques: les méfaits des baillis, 
l'alliance des trois communautés, leur volonté 
d'indépendance. […] 
D'autres éléments datent de l'époque où le mythe s'est formé. 
C'est le cas des châteaux de la région […] 
Enfin, l'histoire de Guillaume Tell nous donne un exemple 
des emprunts qu'on peut faire aux contes et légendes. Des 
aventures identiques à celles de Tell se trouvent en effet 
ailleurs: des archers héroïques apparaissent souvent dans des 
contes germaniques et nordiques. 
C’est ainsi qu’une chronique danoise du XIIIe siècle raconte 
les exploits d’un certain Toko […]. 
Fonction du mythe 
[…] Les mythes apparaissent quand on en a besoin : avant 
Sempach, on n’était pas conscient que la Confédération 
constituait un nouveau pays. On n’avait donc pas de raison de 
faire le récit de sa fondation. Ce n’est pas un hasard si les 
premiers textes apparaissent au XVe siècle, lorsque l’identité 
suisse prend forme. 

 
Les grands faits de l'histoire sont souvent embellis par 
des légendes.  
 
Transmis de génération en génération, récits et 
chansons subissent inévitablement des transformations 
au fil des ans. L'histoire de la Suisse n'y échappe pas. 
La résistance des Waldstaetten, malgré la petitesse de 
leur territoire, face à la puissante maison d'Autriche, 
avait de quoi frapper les imaginations. Les textes 
relatant la naissance de la Confédération ont été écrits 
près de deux siècles après les événements qu'ils 
racontent.  
 
Ces histoires ont-elles une origine réelle, ou sont-elles 
des récits nés de l'imagination populaire? 
 
 
 
Certaines d'entre elles ne correspondent pas aux rares 
textes de l'époque qui nous sont parvenus. Les noms 
des personnages dont elles parlent ne figurent pas tous 
dans les documents de la fin du XIIIe et du début du 
XIVe siècle. 
 
Une histoire légendaire de la Confédération s'est donc 
peu à peu constituée. Elle a emprunté des éléments à 
des récits provenant d'autres pays. Par exemple, 
l'aventure de Guillaume Tell se retrouve dans une 
chronique danoise du début du XIIIe siècle, où un 
certain Toko accomplit des exploits semblables à ceux 
de notre héros national. 
 

 
Les grands faits de l’histoire ont été souvent embellis 
par la légende. (Rosier 1911 : 46) 
 
Des récits se transmettant de père en fils donnèrent lieu 
à des traditions et à des chants, tels que la ballade de 
Tell, […] (Rosier 1911 : 46) 
La tradition a gardé le souvenir de plusieurs révoltes 
des Waldstaetten. (Grandjean & Jeanrenaud 1941 : 8) 
Autour de ces événements se créèrent peu à peu des 
légendes, qui se racontent de père en fils, transformés 
et embellies par les générations successives. Elles ne 
furent mises par écrit que deux siècles après les 
événements auxquels elles se rattachent. (Giddey 
1957 : 31) 
 
Il est impossible d’établir nettement, dans ce récit, la 
part de la légende et celle de la vérité. (Rosier 
1911 : 46) 

 
Ces récits, rédigés plus de deux siècles après les 
événements qu'ils narrent, correspondent peu aux 
documents qui nous sont parvenus. Par exemple dans 
les actes du XIIIe siècle, on ne trouve pas les noms de 
Guillaume Tell et de Gessler. (Grandjean & Jeanrenaud 
1941 : 8) 
 
Leurs récits donnèrent naissance à des légendes, […] 
(Michaud 1939 : 20) 
Quant à la légende de Tell, c'est celle de l'habile archer, 
qui n'est pas particulière à la Suisse, mais se retrouve 
dans les traditions d'autres pays. (Michaud 1939 : 23) 
Nous aimons les grandes figures de Guillaume Tell, 
Walter Furst, Werner Stauffacher, Arnold de Melchtal, 
qui personnifient l’amour de la patrie et la lutte pour la 
liberté.(Rosier 1911 : 46) 

Les grands faits de l'histoire sont 
s o u v e n t e m b e l l i s p a r d e s 
légendes.
Transmis de générat ion en 
génération, récits et chansons 
subissent inévitablement des 
transformations au fil des ans. 
L'histoire de la Suisse n'y échappe 
p a s . L a r é s i s t a n c e d e s 
Waldstaetten, malgré la petitesse 
de leur territoire, face à la 
puissante maison d'Autriche, avait 
de quoi frapper les imaginations. 
Les textes relatant la naissance de 
la Confédération ont été écrits 
près de deux siècles après les 
événements qu'ils racontent.

mardi, 6 décembre 2011



2. Les controverses de l’histoire suisse enseignée

2.2. La place des documents dans la leçon d’histoire

La mort de Zwingli, 11.10.1531 par Karl Jauslin (1842-1904). Tableaux d’histoire suisse (1899)

Il était une fois… et 
d’abord les tableaux 
muraux
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Le premier manuel 
romand d’histoire illustré

W. Rosier. Histoire illustrée de la 
Suisse. 1905

Dessin, 
illustration

Photographie

Lecture
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Le modèle de l’aggrégé
G. Michaud (1939). Histoire de la 
Suisse. Lausanne : Payot
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2. Les controverses de l’histoire suisse enseignée

2.2. La place des documents dans la leçon d’histoire

En 1974, la parution de la quatrième 
édition du manuel Chevallaz, consacré à 
l’histoire contemporaine, s’accompagne 
simultanément de la parution d’un recueil 
de documents! 150 documents d'histoire 
générale : 1789-1973! destinés à être 
utilisés par les enseignants et leurs élèves. 

150 documents d’histoire générale : 
Avant-propos

Au seuil du dernier quart du vingtième siècle, 
l’enseignement de l’histoire ne se conçoit 
plus sans le recours direct aux textes ; le 
temps n’est plus où la vérité définitive sortait 
des lignes du manuel et de la bouche du 
professeur ; l’esprit critique l’emporte sur 
l’esprit d’autorité et l’histoire a tout à y 
gagner.
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2. Les controverses de l’histoire suisse enseignée

02.3334 – Interpellation Que faire du rapport Bergier? déposée par Groupe 
écologiste le 20.06.2002

Réponse du Conseil fédéral du 21.08.2002

Dans sa déclaration à l'occasion de la publication du rapport final de la "Commission 
indépendante d'experts Suisse - Seconde Guerre mondiale" (CIE), le Conseil fédéral a 
souligné qu'il appartient aux citoyennes et citoyens, au corps enseignant, aux 
milieux scientifiques de forger leur opinion, de discuter ou compléter les 
résultats des travaux de la Commission. Les résultats intermédiaires publiés par la 
CIE en 1998 et 1999 ont déjà fait l'objet de discussions scientifiques dont la CIE a tenu 
compte dans l'élaboration de son rapport de synthèse et de ses 25 études 
monographiques.

2.3. La Suisse et la Deuxième guerre mondiale
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2. Les controverses de l’histoire suisse enseignée

2.3. La Suisse et la Deuxième guerre mondiale

L'UDC s'attaque à l'enseignement «trop gauchiste» 
de l'histoire suisse. Les travaux de la commission 
Bergier visés. (L'Hebdo, 19.01.2011)

Cacher cette histoire honteuse que nous ne saurions 
étudier dans nos écoles publiques… Cacher ces milliers 
de réfugiés juifs refoulés, ces biens pillés vendus en 
Suisse, ces convois allemands de charbon qui 
traversaient nos Alpes, ces armes suisses livrées à la 
Wehrmacht, cette collaboration économico-financière... 
Tel est le credo du nouveau programme scolaire que 
l’Union démocratique du centre (UDC) a présenté en 
novembre 2010 en réaction aux plans d’études romands 
et alémaniques pour l’enseignement obligatoire.

La CICAD a écrit à l’UDC.!(21.11.2010)
«Nous ne pourrions pas imaginer que l’école obligatoire 
évacue les résultats des travaux de la commission 
Bergier», explique Johanne Gurfinkiel, secrétaire général 
de la CICAD qui met gratuitement à disposition des 
écoles du matériel didactique sur le génocide des Juifs. 
«Ils sont pourtant essentiels pour comprendre la Suisse 
d’aujourd’hui. Il faut reconnaître que notre pays n’a pas 
toujours été exemplaire. Il faut l’accepter et le 
comprendre.»
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3. Histoire suisse à l’école : 
! une idée certaine du Sonderfall

Manuel LEP : Moyen Âge"et aux Temps modernes
- nous observons le poids considérable occupé au sein du manuel et pour l’histoire suisse par les débuts de la 
Confédération. Sur les quarante pages d’histoire suisse, plus de la moitié traite uniquement de ses débuts.!

- même si son poids s’atténue quelque peu par rapport aux collections précédentes, la Réforme et ses 
conséquences restent un thème important traité par le manuel sur près de sept pages.

Manuel LEP : L’époque contemporaine
 
- aucun chapitre n’est spécifiquement consacré à la Suisse et son histoire. Moins de quinze pages sur les quatre cent 
onze que compte ce manuel comportent des pages, sous- chapitres ou points particuliers en relation avec celle-ci.!

- cette quinzaine de pages spécifiquement réservées à la Suisse des 19e et 20e siècle forme un total inférieur au 
nombre de pages consacrées à la seule Révolution française (19 pages) et à son héritage (6 pages).!

- la naissance de la Suisse moderne en 1848 est reléguée à la périphérie de l’histoire..
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3. Histoire suisse à l’école : 
! une idée certaine du Sonderfall

Les manuels de 2011 (Nathan - Neuchâtel) : 7e
- Naissance de la Confédération : 22 pages
- La Confédération aux XIVe et XVe siècle : 22 pages
- La Réforme en Suisse : 4 pages
soit en tout 48 pages sur les 100 pages du manuel

Les manuels de 2011 (Nathan - Neuchâtel) : 8e 
- la Suisse et la Révolution française : 12 pages
- La Suisse et la Révolution industrielle : 10 pages
- La question ouvrière et la Suisse : 6 pages
- La Suisse de 1815 à 1914 : 12 pages dont 2 pages sur la Guerre du Sonderbund et 2 pages sur la Naissance de 
l'Etat fédéral de 1848
Avec d'autres pages, on arrive à un total de 74 pages consacrées à l'histoire suisse sur 178 pages du manuel.

Les manuels de 2011 (Nathan - Neuchâtel) : 9e 
- La Suisse et la Première guerre mondiale : 4 pages
- La Suisse de 1919 à 1939 : 4 pages
- La Suisse et la Seconde guerre mondiale : 6 pages
- La Suisse de 1946 à nos jours : 16 pages
Au total, on arrive à 30 pages consacrées à l'histoire suisse sur les 152 pages du manuel.
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4. Des événements qui posent problème

Dans leur mémoire professionnel, d’Amandine Eimann et Florian Emery ont identifié les 
sujets suivants qui, en Suisse et par rapport à son histoire pourraient également être 
considérés comme sensibles!:

• Le mercenariat et la politique étrangère " " "

• Les guerres de religions

• La guerre du Sonderbund # # # # # # # # # # # #

• La Seconde Guerre mondiale et l’attitude de la Suisse

Eimann , A. & Emery, F. (2007). Les sujets sensibles dans l'enseignement de histoire. (Mémoire professionnel). Lausanne : HEP
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4. Des événements qui posent problème

«La grève générale fait l'objet de quelques lignes.!Je me souviens d'avoir utilisé avant 
tout l'ouvrage de Gautschi et probablement un texte de Mauro Cerutti, C'était suffisant 
pour si peu de place tout en relevant que notre livre est probablement le premier manuel 
à parler de ce sujet banal aujourd'hui mais très sensible à une époque où l'on passait 
très vite pour subversif et gauchiste.» 

F. Walther auteur des lignes sur la grève générale de 1918 dans le manuel Histoire suisse des Editions Fragnières 
(1984) interrogé par Stadler, K. (2007). Le relativisme culturel des contenus dans les manuels suisses d'histoire. 
Mémoire professionnel, HEP Lausanne, p. 31

«Des agitateurs étrangers, venus se réfugier en Suisse, répandirent des idées 
révolutionnaires dans certaines classes de la population. Le 11 novembre 1918, jour de 
l’armistice, une grève générale éclata. Le 1er corps d’armée fut mobilisé et l’ordre 
put être rétabli. Mais une terrible épidémie de grippe, qui se déclara à la même 
époque, fit un grand nombre de victimes chez les civils et les soldats.»!

In Michaud, G. !(1939). Histoire suisse. Lausanne : Payot, p. 153
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5. Pour une histoire suisse vivante à l’école

- sortir de la vulgate

- rééquilibrer l'enseignement de l'histoire suisse en faveur 
d'une histoire suisse contemporaine où 1848 notamment 
aurait toute sa place.

- ne pas évacuer les questions sensibles

Une question est sensible parce qu'elle interroge aussi bien la culture 
que la tradition, les moeurs et l'actualité de l'humain. Elle nous montre 
les faiblesses de notre société, de nos valeurs. Elle nous interroge même 
au-delà des problèmes de la société et réclame une réponse.
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5. Pour une histoire suisse vivante à l’école

«la Suisse moderne a une histoire déjà longue. Or cette 
histoire n’est pas une suite d’années paisibles au cours 
de laquelle se bâtissait sans à-coup la prospérité, la 
démocratie et la cohabitation positive de communautés 
divisées par la langue, la religion ou la situation sociale. 
Notre pays a connu des confrontations d’idées, des 
affrontements politiques, des changements profonds de 
la société».

Pascal Couchepin, Président de la Confédération, Noël 2008!
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